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INTRODUCTION

L’agroécologie permet de réduire la faim. La coopération 
au développement po!te ses fruits! 

Ce n’est pas une a'irmation, mais un fait étayé par 
des données, comme vous pourrez le constater dans 
ce rappo!t. En 2020, les six ONG Action de Carême, 
SWISSAID, Vivamos Mejor, Vétérinaires sans Fron-
tières Suisse, Aqua Alimenta et Skat Foundation se 
sont regroupées pour former l’Alliance Sufosec. Notre 
objectif: réduire durablement la faim et la malnutri-
tion dans le monde.

Dès le dépa!t, nous avons souhaité évaluer scienti(i-
quement l'impact de nos projets agroécologiques. Si 
chaque organisation avait procédé individuellement, 
la charge de travail aurait été trop impo!tante et la 
quantité de données trop faible. Notre alliance, et 
ses rappo!ts nutritionnels e)ectués chaque deux ans, 
nous permet d'obtenir régulièrement de précieuses 
données sur nos succès et les domaines dans lesquels 
nous pouvons nous améliorer. 

Quatre ans après la création de l’alliance, le deuxième 
rappo!t sur la nutrition est désormais disponible. À la 
(in de la première période du programme, la collecte 

uniforme et méthodique et l’analyse scienti(ique de 
données issues de 28"pays montrent des résultats 
positifs et signi(icatifs sur le plan politique: avec son 
deuxième rappo!t sur la nutrition, Sufosec publie bien 
plus que des réussites anecdotiques de projets indi-
viduels. Elle donne de la matière aux débats parle-
mentaires sur les économies. Nous montrons que la 
faim a diminué dans les régions les plus vulnérables du 
monde, malgré des circonstances défavorables (Co-
vid-+,, in(lation, guerre, crise climatique).

Vous vous demandiez si vos impôts étaient utilisés à 
bon escient? La réponse est oui! Vous pensiez que la 
coopération au développement n’appo!tait rien, vous 
aviez to!t: la coopération au développement po!te ses 
fruits!

Markus'Allemann 
Coprésident 
Sufosec

Sabine'Maier 
Coprésidente 
Sufosec
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Christian'Frutiger, vice-directeur, ambassadeur 
Chef de la division Coopération thématique 
Direction du développement et de la coopération

Ces dernières années ont vu un ralentissement des 
progrès réalisés dans la lu.te contre la faim et la mal-
nutrition à l’échelle mondiale. Des millions de per-
sonnes, en pa!ticulier dans les régions les plus vulné-
rables, continuent de sou)rir d’insécurité alimentaire 
et d’un accès insu'isant à une alimentation nutritive. 
Ce.te situation a été exacerbée par des crises multi-
ples telles que les con(lits, le changement climatique, 
les pandémies et les inégalités économiques crois-
santes. Le monde est aujourd'hui confronté à des 
dé(is sans précédent pour répondre aux besoins ali-
mentaires d'une population toujours plus nombreuse, 
tout en protégeant l'environnement et les ressources 
naturelles. 

Face à ces dé(is, notre engagement au niveau mondial 
est plus que jamais nécessaire : l’agroécologie et la 
nutrition doivent être placées au cœur des politiques 
et stratégies de développement durable. Promouvoir 
des systèmes alimentaires sains, résilients et durables, 
fondés sur des pratiques agroécologiques, est une 
priorité pour répondre aux enjeux de la faim et de la 
malnutrition, tout en prése!vant la biodiversité et les 

écosystèmes. La Direction du développement et de 
la coopération (DDC) s’engage activement, à travers 
des pa!tenariats nationaux, régionaux et mondiaux. 

Ces collaborations sont essentielles pour coordonner 
nos actions, échanger des savoir-faire et soutenir les 
initiatives locales visant à renforcer la sécurité alimen-
taire. C’est aussi dans ce.te perspective que la DDC 
soutient l’Alliance Sufosec. Ensemble, nous avons la 
capacité de promouvoir des systèmes alimentaires 
durables et de bâtir un avenir où chacun et chacune 
a accès à une alimentation su'isante et équilibrée.
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AGROÉCOLOGIE

Nelson'Valle, producteur de maïs et de haricots, communauté Jucuapa Centro, Nicaragua



Le monde face au défi de la faim
En 2024, nous vivons une crise alimentaire mondiale 
d’une urgence et d’une complexité sans précédent. 
Malgré les progrès technologiques et l’augmentation 
de la production alimentaire, plus de 73-"millions de 
personnes sou)rent de la faim. Ce (léau est encore 
loin de disparaître. Près de 30% de la population 
mondiale sou)re de malnutrition ou de faim (+).

Dans son dernier rappo!t, l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) estime 
que ce chi)re diminuera à peine d’ici 2030. Le deu-
xième objectif de développement durable des Na-
tions unies, «Faim zéro», est loin d’être a.teint. Ce.te 
situation alarmante exige un changement profond 
des mentalités, ainsi qu’une action résolue et coor-
donnée à l’échelle mondiale, nationale et locale (+).

La faim n’est pas simplement un manque de nourri-
ture. La faim est le symptôme d’injustices structu-
relles mondiales profondément ancrées, exacerbées 
par le dérèglement climatique, les con(lits et l’insécu-
rité économique. Il ne s’agit pas d’un problème isolé. 
Bien au contraire, ce.te crise est le résultat d’un sys-
tème alimentaire mondial défaillant. Les besoins des 
personnes les plus pauvres et les plus vulnérables des 
pays du Sud sont ignorés (2, 3).

Le principal objectif de l’Alliance Sufosec est d’éliminer 
la faim et la malnutrition et de réduire la pauvreté. 
Pour ce faire, elle renforce notamment les systèmes 
alimentaires locaux grâce à l’agroécologie. Elle pro-
meut une agriculture locale diversi(iée et teste des 
méthodes de culture modernes et adaptées. Parallè-
lement, elle met l’accent sur le renforcement du lien 
social et des communautés, notamment par la pro-
motion des coopératives composées de femmes, des 
groupes d’entraide et des programmes éducatifs. 

Avec plus de 300"organisations pa!tenaires dans 28"pays, 
l’alliance touche plus de +3-"000"ménages de paysans et 
paysannes. Sufosec contribue ainsi de manière durable 
à la lu.te contre la faim et la malnutrition (4).

Agroécologie | 7

735'millions
de personnes 
sou+rent de la faim 2635'millions

de personnes 
sou+rent de malnutrition

1,--'millions
de personnes 
sou+rent d’obésité

7-.
de la consommation d’eau 
est destinée à l’agriculture

UNE ALIMENTATION  
DURABLE COMMENCE À 
L’ÉCHELLE LOCALE



8  |  Rappo!t mondial 2024 sur la nutrition 

Défis mondiaux de la sécurité 
alimentaire'2-2!
Le monde est confronté à un ensemble de crises pro-
fondes et interdépendantes qui me.tent en danger le 
droit à l’alimentation:

1. Dérèglement climatique et crise de la biodiversité 

Le dérèglement climatique est l’une des plus grandes 
menaces pour la sécurité alimentaire mondiale. Les 
phénomènes météorologiques extrêmes, tels que 
les sécheresses et les inondations, détruisent les ré-
coltes et entravent la production alimentaire dans des 
régions déjà fragiles. L’épuisement mondial des res-
sources et la pollution de l’environnement entraînent 
une extinction massive des espèces et une pe!te de 
biodiversité. Parallèlement, cela creuse l’éca!t entre 
les riches et les pauvres (+, -–7).

2. Conflits et fragilité 

Les con(lits et l’instabilité politique pe!turbent l’ap-
provisionnement alimentaire, déplacent des millions 
de personnes et détruisent leur capacité d’autosuf-
(isance. Ces situations nuisent également aux mar-
chés locaux, entraînent une volatilité des prix et 
compliquent le travail des paysans et paysannes qui 
ne peuvent plus cultiver et vendre leurs produits en 
toute sécurité. En outre, l’augmentation de l’insécuri-
té favorise la violence, aggrave la pauvreté et accroît 
la dépendance aux aides extérieures (8, ,).

3. Violation des droits humains 

Les régimes autoritaires ou autocratiques restrei-
gnent les libe!tés de la société civile et menacent les 
droits humains («shrinking spaces for civil socie.y»). 
Les démocraties sont menacées dans de nombreux 
pays du Sud (+0).

!. Incertitudes économiques

Aggravées par la guerre en Ukraine et la dynamique 
des marchés mondialisés, les turbulences écono-
miques font grimper les prix des denrées alimen-
taires de base, de l’énergie et des engrais (,, ++, +2). 
Cela touche les ménages les plus pauvres et ag-
grave l’insécurité alimentaire. De plus, les pe!tes et 
le gaspillage alimentaires ainsi que les habitudes 
inutiles, comme la consommation élevée de viande 
et l’utilisation des meilleurs sols pour la production 
de viande, empirent la situation (+3, +4). Ces dé(is 

Biodiversité
Changement 
climatique

Violation des droits de l'homme 
Des espaces restreints pour  
la société civile

Conflits mondiaux

des personnes sou+rant de faim 
ou de malnutrition sont des  
paysans et paysannes des pays du 
Sud

5-.
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montrent clairement que la communauté interna-
tionale doit repenser en profondeur le système ali-
mentaire mondial actuel. Cela nécessite une approche 
qui va bien au-delà des solutions à cou!t terme et se 
concentre plutôt sur la résilience et la durabilité à long 
terme.

L’agroécologie comme  
solution partielle 
Des méthodes de culture durables 
pour un avenir sûr
Face à la gravité de la crise alimentaire et climatique 
mondiale, l’agroécologie propose des solutions com-
plètes et fondées sur la science (+-–+7). Elle comprend 
des mesures qui vont du champ des paysans et pay-
sannes à l’assie.te des consommateurs et consom-
matrices (+8).

Cela concerne notamment des aspects environnemen-
taux, sociaux et économiques de la production alimen-
taire a(in de créer un système alimentaire durable (+,). 

En tant que cadre de référence et d'action, l’agroéco-
logie s’appuie sur +3"principes et -"niveaux de déve-
loppement de la transformation ((ig."2). L’objectif est 
d’améliorer la résilience et la durabilité des systèmes 
alimentaires (20).

L’agroécologie mise sur des pratiques qui renforcent 
à la fois la sécurité alimentaire et l’indépendance 
sociale et économique des exploitations paysannes. 
Parallèlement, elle protège aussi la biodiversité et l’en-
vironnement. C’est une approche qui contraste for-
tement avec l’agriculture industrielle intensive. Ce.te 
dernière repose principalement sur les monocultures, 
les engrais chimiques et les pesticides, ainsi que sur 
une mécanisation de haut niveau (2+).

En agroécologie, les aspects écologiques jouent un 
rôle impo!tant pour les champs. Par exemple, la di-
versi(ication des cultures sur une même parcelle au 
(il des saisons contribue à maintenir la teneur en nu-
triments du sol. La culture simultanée de di)érentes 
plantes réduit les invasions de nuisibles, et donc le 
risque de pe!tes de récoltes (20).

«Grâce aux méthodes agroécologiques,  
les ménages ruraux peuvent cultiver des pro-
duits plus sains en quantité su0isante.  
Parallèlement, nous formons notamment  
les femmes à la transformation de ces ali-
ments pour le marché local. Elles obtiennent 
ainsi un revenu complémentaire.» 

Mariam'Natacha'Compaoré, co-coordinatrice du 
programme national du Burkina'Faso, Action de Carême
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Fig."+: Sufosec considère l’agroécologie et les principes du Groupe d’expe!ts de haut niveau (HLPE) comme une interaction entre la 
pratique, la science et le mouvement social (schéma adapté de Nature Food, Vol."-, p."-3,–-4+, 2024).

Les sphères d’influence 
de l’agroécologie

Pour les personnes et les marchés 

Au niveau local, par exemple, la création de banques 
de semences communautaires peut aider à préser-
ver les variétés traditionnelles et locales de plantes. 
Ces banques perme.tent de réduire la dépendance 
unilatérale aux semences hybrides coûteuses ou gé-
nétiquement modi(iées. La pa!ticipation active des 
femmes aux processus décisionnels et à la production 
agricole compte aussi beaucoup.

Sur le plan économique, l’agroécologie contribue à 
l’indépendance et à la sécurité économique des pay-
sans et paysannes. Elle mise sur des marchés circu-
laires et solidaires, ainsi que sur des chaînes d’appro-
visionnement cou!tes, comme la vente directe à la 
ferme, les marchés de vente (ixes et les prix garantis. 
Ces approches créent des réseaux dans lesquels les 
producteur-trice-s et les consommateur-trice-s se 
connaissent et s’accordent sur des prix équitables. Si 
l’on vend ses propres produits, il est plus rentable de 

diversi(ier son o)re de légumes, de légumineuses et 
de céréales sur les marchés locaux. 

Bien que les pratiques agroécologiques soient plus exi-
geantes en matière de main-d’œuvre, elles réduisent 
considérablement les coûts de production grâce à 
l’utilisation d’engrais naturels, tels que le compost et 
les engrais ve!ts, ainsi qu’à la lu.te biologique contre 
les nuisibles. Les paysans et paysannes deviennent 
ainsi moins dépendant-e-s des fournisseurs externes 
et des (luctuations de prix sur le marché mondial. De 
plus, leur santé et celle des écosystèmes s’améliorent. 
En e)et, les pesticides provoquent chaque année 
38-"millions d’intoxications et jusqu’à +0"000"décès 
parmi la main-d’œuvre agricole (22).

L’agroécologie est également un mouvement social. 
D’innombrables organisations de paysans et pay-
sannes et de nombreuses organisations pa!tenaires 
de Sufosec s’engagent aux quatre coins du monde 
pour une politique agricole et alimentaire équitable. 

Agroécologie
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Fig."2: Les cinq étapes de la transition agroécologique visant à créer des systèmes alimentaires durables, ainsi que les +3"principes associés.

Les 13'principes 
de l’agroécologie

Les étapes 
de l’agroécologie

La Vía Campesina en est un bel exemple. Il s’agit 
d’un mouvement international composé de mil-
lions de paysan-e-s, d’ouvrier-ère-s agricoles, de pê-
cheur-euse-s, d’indigènes et de sans-terre du monde 
entier. 

Le mouvement cherche des solutions pratiques 
pour transformer durablement l’agriculture tout 
en me.tant l’accent sur la justice sociale et le dé-
veloppement durable. Cela comprend la production 
de denrées alimentaires, ainsi que la distribution, 
la transformation et la consommation. L’agroéco-
logie est donc un moteur de la transformation des 
systèmes alimentaires pour qu’ils deviennent plus 
durables. La dimension sociale renforce aussi les 
communautés locales et favorise la justice sociale, 
notamment pour les femmes (23).

Égalité des droits et autonomisation

Les femmes sont souvent les principales actrices de 
la production alimentaire. Pou!tant, il leur est souvent 
plus di'icile d’accéder aux terres, aux crédits et aux 
formations. Les approches agroécologiques favo-
risent l’égalité des genres et impliquent activement 
les femmes dans les processus de décision. Elles ap-
po!tent leur savoir-faire, pa!fois transmis localement, 
en matière de culture des plantes, de création de 
banques de semences ou de formation aux pratiques 
agroécologiques. Elles renforcent ainsi leur indépen-
dance économique et contribuent à une meilleure 
résilience de leurs familles. La reconnaissance et le 
renforcement des droits des femmes sont essentiels 
au succès des approches agroécologiques.

De nombreuses institutions scienti(iques et agri-
coles suisses accordent une grande impo!tance à la 
transition agroécologique des systèmes alimentaires, 
comme les instances o'icielles qui soutiennent la 
restructuration de la politique agricole suisse (24, 2-).
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Une vaste expertise  
agroécologique
Promouvoir et accélérer la transition agroécologique 
pour développer des systèmes alimentaires inclusifs 
et durables est une priorité aux yeux de l’Alliance 
Sufosec. Dans le domaine de l'agroécologie, ce.te 
alliance réunit les di)érentes compétences sur le 
terrain et en matière de politique de développement 
d’Action de Carême, SWISSAID, Vétérinaires Sans 
Frontières Suisse, Vivamos Mejor, Aqua Alimenta et 
Skat Foundation (4).

Ces six organisations sont convaincues, en se basant 
sur leur expérience, que les petites exploitations agri-
coles qui adoptent des méthodes agroécologiques de-
viennent plus résilientes et plus indépendantes. De 
plus, leur sécurité alimentaire augmente.

Dans 28"pays d’Amérique latine, d’Afrique et d’Asie, 
l’alliance a aidé les paysans et paysannes à introduire 
des méthodes agroécologiques sur leurs petites ex-
ploitations. Dans tous les projets, cela s’est e)ecti-
vement traduit par une amélioration de la sécurité 
alimentaire. Le succès de ces projets prouve que les 
approches agroécologiques sont non seulement éco-
logiques, mais aussi socialement et économiquement 
durables.

Soutien scientifique

L’alliance travaille en étroite collaboration avec des 
institutions scienti(iques, notamment le Centre for 
Development and Environment (CDE) de l’Université 
de Berne, l’EPF de Zurich et des institutions similaires 
du Sud. Cet accompagnement scienti(ique vise à dé-
montrer l’e'icacité des pratiques agroécologiques.

Durabilité

Les pratiques agroécologiques, comme la rotation des cultures, l’agroforesterie ou 
l’intégration du labourage et de l’élevage, améliorent la fe!tilité des sols et favorisent 
la biodiversité. Elles rendent les systèmes agricoles plus résistants aux e)ets du dérè-
glement climatique. Elles perme.tent ainsi d’augmenter durablement les rendements 
et d’améliorer la sécurité alimentaire de la population.

Justice sociale

L’agroécologie favorise la justice sociale et renforce la résilience des communautés. 
Pour cela, elle intègre les systèmes locaux de connaissances. Par exemple, les femmes 
et les jeunes pa!ticipent activement aux processus décisionnels, renforçant par la 
même occasion la cohésion sociale et améliorant les conditions de vie.

Stabilité économique

Les systèmes agroécologiques aident souvent les paysans et paysannes à augmenter 
leurs revenus et à améliorer leur stabilité économique. Dans les régions où l’appro-
visionnement alimentaire est di'icile, les paysans et paysannes deviennent plus 
résilient-e-s face aux crises mondiales.

Les avantages 
de l’agroécologie

L’ALLIANCE SUFOSEC
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Fig."3: Dans 28"pays, Sufosec et ses organisations pa!tenaires s’engagent contre la faim et en faveur d’une société civile fo!te.

Promotion des réseaux et 
de la coopération
L’alliance encourage la collaboration entre les paysans 
et paysannes, les scienti(iques, les organisations non 
gouvernementales et les décideurs et décideuses 
politiques. Ils et elles peuvent ainsi échanger leurs 
connaissances et développer ensemble des solutions 
innovantes pour relever les dé(is mondiaux de la sé-
curité alimentaire.

Urgence et possibilités d’action

Face à ces immenses dé(is, nous devons agir de toute 
urgence. Les gouvernements, les organisations inter-
nationales et la société civile doivent pour cela tra-
vailler ensemble. L’objectif est de promouvoir l’agro-
écologie en tant qu’élément central d’un système 
alimentaire durable. Cela nécessite un engagement et 
un (inancement à long terme pour mener à bien les 
projets agroécologiques. Nous avons également be-
soin de conditions-cadres politiques qui encouragent 
des pratiques agricoles durables. 

Ensemble contre la faim

En 2024, les dé(is de la sécurité alimentaire mondiale 
nécessitent de repenser en profondeur nos systèmes 
alimentaires. S'élevant à plus de +0 billions de dollars 
américains par année, les coûts dissimulés des sys-
tèmes actuels menacent notre santé, notre environ-
nement et nos systèmes sociaux. L’agroécologie o)re 
une approche globale et durable pour relever ces dé(is 
(+).

L’Alliance Sufosec et ses pa!tenaires encouragent les 
méthodes de culture agroécologiques et collaborent 
avec les paysans et paysannes des pays du Sud. Ils 
contribuent ainsi largement à la lu.te contre la faim 
dans le monde. L’alliance et ses pa!tenaires me.tent 
en œuvre une approche intégrée et axée sur la com-
munauté. Ensemble, ils contribuent de manière déci-
sive à un avenir durable et juste.

Éthiopie

Inde

Laos

Philippines

Népal

MyanmarSomalie

Soudan du Sud
Kenya

Tanzanie

Madagascar
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Côte d’Ivoire

Togo

Mali Niger Tchad

Guatemala
Nicaragua

Bolivie
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Colombie
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Étude Sufosec sur les ménages 
2-21–2-23
Sous le nom d’Alliance Sufosec, les six organisations 
de coopération au développement suisses Action 
de Carême, SWISSAID, Vétérinaires Sans Frontières 
Suisse, Vivamos Mejor, Aqua Alimenta et Skat Foun-
dation s’engagent depuis"2020 en faveur de systèmes 
alimentaires durables dans le monde entier. Avec plus 
de 300"organisations pa!tenaires dans 28"pays, elles 
contribuent à a.teindre les objectifs de développe-
ment durable (ODD) d’ici" 2030. Leur programme 
commun vise à lu.ter contre la faim dans le monde, 
à améliorer durablement la sécurité alimentaire et à 
soutenir les communautés défavorisées. La Direction 
du développement et de la coopération (DDC) sou-
tient Sufosec en contribuant (inancièrement à son 
programme.

Enquêtes sur les ménages de 1,'pays

Depuis 202+, Sufosec réalise des enquêtes sur les mé-
nages sur 62"sites de projets dans +,"pays. Chaque an-
née, les équipes des organisations pa!tenaires rendent 
visite à environ +0"000"paysans et paysannes sur le 
terrain. Elles les interrogent sur leur situation alimen-
taire et l’utilisation de méthodes de culture agroéco-
logiques. L’alliance dispose ainsi d’un outil précis pour 
évaluer l’impact des projets. Elle peut également 

dresser un tableau de la situation alimentaire dans 
les régions où elle inte!vient.

Réalisée en 2023, la dernière enquête po!tait sur un 
échantillon représentatif d’environ +0"000"ménages 
paysans dans +- pays. L’étude couvre donc plus de 
+2-" 000"ménages. Il s’agit notamment de projets 
impliquant des bergers et bergères nomades ou se-
mi-sédentaires, ainsi que des minorités indigènes. La 
plupa!t des projets se situent dans des zones rurales: 
3 des 37"zones de projet se trouvent dans des zones 
périurbaines. De nombreuses petites exploitations 
appliquent des méthodes agroécologiques depuis plu-
sieurs années, dont ce!taines depuis plus de 20"ans. 
La moyenne est de sept ans.

Compréhension croissante de l’agroécologie

L’enquête réalisée en 2023 montre que 43% des ex-
ploitations ont introduit une nouvelle méthode de 
culture agroécologique au cours de l’année d’enquête. 
Le plus souvent, les paysans et paysannes sèment 
leurs propres semences locales. Ils et elles les utilisent 
à la place des semences hybrides achetées chez les 
revendeurs de semences et ont également adopté la 
rotation des cultures sur leurs champs, ou diversi(ient 
au moins leurs cultures. En outre, pour la première 
fois, +0% des petites exploitations ont utilisé exclu-
sivement des produits phytosanitaires biologiques 
plutôt que des produits chimiques.

2021 2022 2023 Total

Nombre de régions de projet 42 38 37 62

Nombre de pays 17 17 1: 1;

Nombre de ménages interrogés 14"::6 10"733 ;";08 3:"1;7

Personnes souffrant d’insécurité 
alimentaire en % (selon la FIES) 72% 6:% :7%

Nouvelles exploitations utilisant 
des méthodes agroécologiques :2"64; 38"724 41";31 133"304

Tableau"+: Données clés de l’étude Sufosec sur les ménages 202+–2023.

Étude sur les ménages'2-21–2-23

L’AGROÉCOLOGIE COMME 
MOTEUR DU CHANGEMENT
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Fig."4: Pa!t de ménages utilisant des méthodes agroécologiques. En 2023, l’utilisation de semences adaptées aux conditions locales 
a été la méthode agroécologique la plus utilisée dans les projets de l’Alliance"Sufosec.

Les exploitations agricoles se tournent de plus en plus vers des méthodes agroécologiques

Toutes les méthodes agroécologiques ne conviennent 
pas à chaque petite exploitation. Les bandes de pro-
tection contre l’érosion et le terrassement sont par-
ticulièrement pe!tinentes sur les terrains vallonnés 
ou montagneux. La gestion durable des pâturages 
est pa!ticulièrement impo!tante pour les paysans et 
paysannes qui pratiquent l’élevage. Il existe toutefois 
des méthodes agroécologiques applicables à la plu-
pa!t des exploitations agricoles, telles que la rotation 
et la diversi(ication des cultures.

Grâce aux e)o!ts conjoints de Sufosec et de ses orga-
nisations pa!tenaires locales, les petites exploitations 
agricoles comprennent mieux l’agroécologie. Chaque 
année, les formations sur le terrain contribuent à 
encourager davantage d’exploitations à adopter des 
méthodes agroécologiques dans leur travail. Les bons 
résultats des exploitations voisines utilisant déjà des 
méthodes agroécologiques jouent également un rôle 
impo!tant.

Les paysans et paysannes pa!ticipant aux projets 
sont convaincu-e-s par l’approche agroécologique. 
L’enquête sur des ménages"2023 le montre de ma-
nière claire: les exploitations agricoles qui ont déjà 
adopté les méthodes agroécologiques en intègrent de 
nouvelles à leur exploitation. En seulement 24"mois, 

entre 202+ et 2023, le nombre moyen de méthodes 
utilisées par petite exploitation est passé de quatre 
à dix (voir (ig."6).

La transformation prend du temps

L’agriculture dépend des cycles saisonniers. Les pay-
sans et paysannes sont donc contraint-e-s d’intro-
duire lentement les nouvelles méthodes. Créer une 
base de connaissances locales ou une banque locale 
de semences exige également du temps et de l’expé-
rience. Une transition agroécologique requie!t de la 
persévérance et de la détermination, ce que con(ir-
ment les études scienti(iques. Pendant des années, 
de nombreuses petites exploitations dépendaient 
des producteurs de semences et de pesticides et op-
taient pour les monocultures. Au premier abord, elles 
se montrent sceptiques vis-à-vis de l’approche agroé-
cologique. En plus, les contraintes systémiques com-
pliquent souvent la transition. Il s’agit entre autres de 
directives nationales ou de conditions-cadres institu-
tionnelles (26–3+).

Cependant, l’étude Sufosec sur les ménages met en 
lumière un résultat très positif: les exploitations qui 
pratiquent déjà l’agroécologie adoptent de plus en 
plus ces méthodes de culture. Voilà un signe clair que 

Production de semences adaptées aux conditions locales

Rotation des cultures

Diversification des cultures

Cultures intermédiaires

Agroforesterie

Intégration de l’élevage et de la production végétale

Paillage

Utilisation d’engrais organiques exclusivement

Autres méthodes de protection de l’eau et du sol

Barrières et terrasses

Application partielle d’engrais organiques

Protection contre le vent et clôtures vivantes

Arrosage économe en eau

Utilisation partielle de pesticides organiques

Utilisation de pesticides organiques exclusivement

Pâturage contrôlé

Exploitation durable des pâturages

Réhabilitation de pâturages dégradés

Appliqué en 2023 Nouvelle application en 2023
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les paysans et paysannes reconnaissent les avantages 
de l’agroécologie. Leurs exploitations évoluent petit 
à petit.

Des produits variés pour tout le monde

L’étude Sufosec sur les ménages évalue l’impact des 
pratiques agroécologiques sur la situation alimentaire 
des familles paysannes. Pour cela, l’alliance utilise, en 
collaboration avec ses pa!tenaires locaux, l’échelle de 
mesure de l’insécurité alimentaire vécue (Food Inse-
curi.y Experience Scale, FIES). Il s’agit d’une échelle 
développée par l’Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO). Elle recense les 
expériences et perceptions subjectives de l’insécurité 
alimentaire, tout en évaluant de manière comparable 
la situation alimentaire des ménages (32).

Les réponses à huit questions ciblées perme.tent 
de déterminer dans quelle mesure les ménages ont 
rencontré des di'icultés à s’approvisionner en nourri-
ture au cours des douze derniers mois. Les entretiens 
ont lieu sur le terrain, si possible avec la femme res-
ponsable du ménage. Les réponses sont directement 
saisies sur des appareils mobiles. Comme il n’est pas 

Groupes de méthodes agroécologiques

Fig."-: L’Alliance Sufosec encourage l’adoption de +8"méthodes agroécologiques, répa!ties en quatre catégories.

Progression des méthodes  
agroécologiques

Fig."6: Entre 202+ et 2023, Sufosec a largement contribué à la  
promotion et à la di)usion de l’agroécologie. Les ménages interrogés  
ont doublé leur utilisation de méthodes durables par rappo!t à 202+.

Réduction des intrants

• Systèmes d’irrigation efficaces et économes en eau
• Utilisation de pesticides biologiques exclusivement

pour lutter contre les nuisibles
• Utilisation partielle d’engrais organiques
• Utilisation partielle de pesticides biologiques

pour lutter contre les nuisibles
• Culture et utilisation de semences adaptées 

aux conditions locales

Biodiversité

• Agroforesterie
• Diversification des cultures
• Rotation des cultures

Santé des sols

• Bandes de protection contre l’érosion et terrassement
• Utilisation d’engrais organiques exclusivement
• Cultures mixtes
• Paillage
• Protection contre le vent et haies
• Autres méthodes de protection des sols et

de gestion des eaux

Synergies avec le bétail

• Réhabilitation de pâturages dégradés
• Pâturage contrôlé
• Intégration de l’élevage et de l’agriculture
• Exploitation durable des pâturages

20232021

4,5 10,2

Nombre de méthodes 
de culture par exploitation
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possible d’interroger l’ensemble des ménages concer-
nés dans tous les projets, des échantillons statisti-
quement représentatifs par projet sont recueillis. Ils 
perme.tent d’obtenir des conclusions (iables sur la 
situation alimentaire des quelque +2-"000"ménages 
concernés par le projet.

Malnutrition et faim

L’Alliance Sufosec et ses pa!tenaires travaillent prin-
cipalement dans des régions où la malnutrition et la 
faim touchent de nombreuses personnes. De ce fait, 
la médiane de l’insécurité alimentaire est souvent 
ne.tement supérieure aux moyennes régionales de la 
FAO. Ces chi)res témoignent de la grande détresse 
des ménages avec lesquels Sufosec travaille.

La sécurité alimentaire de 2-21 à 2-23

Les résultats dressent un tableau nuancé: dans , des 
+7"régions de projet, on constate une ne.te améliora-
tion de la situation alimentaire, pa!fois de plus de 60%. 
Parallèlement, dans ce!taines régions, la situation n’a 
pas changé ou s’est ne.tement détériorée. Dans l’en-

semble, l’insécurité alimentaire moyenne dans les 
+7"régions de projet est passée de 72% en 202+ à 62% 
en 2023, soit une amélioration d’environ +-% ((ig."7).

Di+érences régionales

Les di)érences régionales obse!vées sont principa-
lement dues à des situations de crise climatique et 
politique. Ainsi, en 2023, -8% des ménages analysés 
ont été exposés à des crises politiques ou à des ca-
tastrophes climatiques: les sécheresses au Kenya, en 
Éthiopie et en Somalie ont par exemple entraîné d’im-
po!tantes pe!tes de récoltes. Les pénuries alimentaires 
ont touché des millions de personnes et plus de trois 
millions d’animaux ont péri. Les con(lits et l’instabilité 
politique, comme la criminalité en bande en Haïti ou 
les coups d’État en Afrique de l’Ouest, ont également 
eu un impact sur la situation alimentaire. Les chocs 
économiques mondiaux ont, quant à eux, entraîné une 
in(lation extrêmement fo!te, notamment sur les prix 
des denrées alimentaires, ainsi qu’une hausse massive 
des prix des produits agricoles nécessaires. Cela a en-
traîné des pe!tes de revenus considérables.

Fig."7: Dans , des +7"régions étudiées, Sufosec a contribué avec succès à la réduction de l’insécurité alimentaire. Dans six régions de projet,  
l’insécurité alimentaire a cependant augmenté à cause de la sécheresse, des inondations ou des con(lits violents.

Les programmes'Sufosec améliorent l’approvisionnement alimentaire
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Pays Région

Kenya  Isiolo

Nicaragua  Matagalpa

Guatemala  Sololá I

Guatemala  Sololá II

Madagascar  Sava

Haïti  Bombardopolis

Tanzanie  Mtwara
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Madagascar  Mahajanga

Burkina Faso  Hauts-Bassins
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Haïti  Petit-Goâve

Haïti  Désarmes
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Guinée-Bissau  Cacheu (forêts)

Burkina Faso  Ouagadougou

Tchad  Guéra
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Évolution de l’insécurité alimentaire en 2023 en % par rapport à 2021
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Projet Guéra, Tchad 

Lorsque les populations et leurs systèmes alimen-
taires locaux doivent faire face à la fois à l’insécu-
rité politique et aux phénomènes météorologiques 
violents, la situation alimentaire peut en prendre un 
coup. 

Selon le Programme alimentaire mondial, au Tchad, des 
millions de personnes sont touchées par une profonde 
crise alimentaire qui ne cesse de s’aggraver. Dans ces 
conditions, l’agroécologie n’a qu’un e)et limité. 

Malgré d’impo!tants e)o!ts en faveur d’un projet 
agroécologique dans la région de Guéra, entre 202+ 
et 2023, l’insécurité alimentaire est passée de 74% 
à ,2%. Dans ce contexte, l’agroécologie à moyen et 
long terme doit être associée à des mesures humani-
taires à cou!t terme.

Projet Isiolo, Kenya 

De 20+7 à 2022, le Kenya a été frappé par de graves 
sécheresses, une situation qui a provoqué des con(lits 
au sujet des pâturages et des sources d’eau. En 2023, 
la situation s’est apaisée grâce aux précipitations suf-
(isantes su!venues pendant la saison des pluies. Dans 
le comté d’Isiolo, le projet a aidé des éleveurs et éle-
veuses nomades et semi-sédentaires à produire des 
aliments pour animaux, ainsi qu’à élever et à soigner 
des animaux. Ils et elles ont choisi les pratiques agroé-
cologiques les plus adaptées à leurs besoins.

L’amélioration des conditions climatiques et le projet 
ont eu un impact positif sur leur sécurité alimentaire. 
La malnutrition et la faim sont passées de 73% en 
202+ à +6% en 2023. Cela s’explique à la fois par la 
(in de ce.te sécheresse prolongée et par l’impact du 
projet. Près de ,+"000"animaux ont été vermifugés et 
vaccinés. Cela a permis d’améliorer la santé des trou-
peaux et d’augmenter la production de lait.

One Health: au Kenya, des organisations pa!tenaires ont vacciné 
,+"000"animaux. La santé animale contribue largement à la sécurité 
alimentaire.

Au Tchad, Sufosec encourage l’intégration de l’agriculture et de l’élevage.

Étude sur les ménages"Sufosec | +,

Deux exemples de projets
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L’agroécologie favorise  
la sécurité alimentaire
Analyse statistique de l’étude sur  
les ménages
Maurice"Tschopp du Centre for Development and En-
vironment (CDE) de l’Université de Berne a réalisé une 
étude complémentaire riche en enseignements. Non 
publiées à ce jour, les données montrent l’e)et des 
méthodes agroécologiques du programme Sufosec 
sur la sécurité alimentaire à l’aide de modèles statis-
tiques descriptifs et de régression (Tschopp"M., 2024, 
non publié). L’étude examine 400"projets des six or-
ganisations membres de Sufosec entre 202+ et 2023.

L’analyse statistique con(irme le succès de la di)usion 
des méthodes agroécologiques sur ce.te période grâce 
aux projets" Sufosec. Ces données représentatives 
montrent que dans les régions de projet, on estime 
que plus de +33"000"ménages utilisent désormais 
des méthodes agroécologiques. Ce.te a'irmation 
s’appuie sur une enquête menée auprès d’environ 
+0"000"ménages sélectionnés chaque année de ma-
nière représentative pour chaque projet (voir tableau). 
Nombre de paysans et paysannes obse!vent de toute 
évidence rapidement les avantages de l’agroécologie 
sur leur situation alimentaire et l’adoptent de plus en 
plus largement dans leurs exploitations. 

L’analyse statistique indique également que ce.te 
démarche peut e)ectivement avoir un e)et positif 
sur la sécurité alimentaire. En moyenne, la malnutri-
tion des ménages concernés par les projets a baissé 
de +0% entre 202+ et 2023 (selon la FIES). -7% des 
projets ont contribué à ce.te amélioration de la si-
tuation alimentaire, mais le recours à l’agroécologie a 
également eu des e)ets contre la faim («severe food 
securi.y»): dans +3 des 23"projets, la faim a diminué de 
manière signi(icative. L’e)et moyen est de 2%.

La diversité au service de la sécurité  
alimentaire
L’analyse des données a permis d’obtenir d’autres ob-
se!vations statistiques intéressantes. Elle a montré 
que toute nouvelle méthode agroécologique intro-
duite réduisait de -% la probabilité de sou)rir d’in-
sécurité alimentaire. 

En outre, les résultats indiquent qu’une association des 
méthodes issues de di)érentes catégories (réduction 
des intrants, biodiversité, synergie avec l’élevage, santé 
des sols) a un e)et ampli(icateur sur la sécurité alimen-
taire. Les paysans et paysannes qui adoptent des mé-
thodes issues d’au moins trois des catégories réduisent 
d’environ 20% leur vulnérabilité à la malnutrition et de 
34% à la famine. Ce résultat suggère que l’association 
de plusieurs méthodes crée un e)et de synergie et pro-
tège mieux les paysans et paysannes. 

L’introduction de méthodes agroécologiques est com-
plexe et chronophage pour les paysans et paysannes. 
Une fois engagées dans ce.te direction, la plupa!t des 
exploitations semblent vouloir la poursuivre. Selon les 

«Nos paysan-ne-s et étudiant-e-s été  
formé-e-s à des méthodes précieuses sur les 
pratiques agricoles adaptées au climat,  
les cultures biologiques et les technologies 
modernes. Cela favorise une agriculture  
durable et améliore la sécurité alimentaire.»
Ibrahim'Kabelo, programme de développement intégré  
de Merti,Kenya, organisation partenaire de Véterinaires Sans  
Frontières Suisse
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statistiques, cela a également un impact sur la sécu-
rité alimentaire. Plus une exploitation utilise des mé-
thodes agroécologiques sur le long terme, moins elle 
est vulnérable à la malnutrition ou à la faim. 

L’agroécologie comme solution partielle

Par rappo!t à l’agriculture mécanisée, l’agroécologie 
est plus exigeante en main-d’œuvre puisqu'elle re-
cou!t moins aux machines. C’est un autre constat qui 
resso!t de l’analyse des données. Plus un ménage est 
grand, plus le nombre de méthodes de culture agro-
écologiques utilisées sur une exploitation est élevé. 
Cependant, la taille du ménage a également une in-
(luence sur la situation alimentaire. Plus un ménage 
est grand, plus le risque de malnutrition ou de faim 
est élevé. 

L’enquête sur les ménages prend également en 
compte les événements tels que les sécheresses, les 
inondations ou d’autres phénomènes exceptionnels. 
L’analyse des données indique que l’agroécologie peut 
avoir un impact même dans des situations qui so!tent 
de l'ordinaire. En e)et, même dans des conditions ex-
trêmes, l’agroécologie a des e)ets positifs. Toutefois, 
ceux-ci disparaissent lorsque les con(lits politiques et 
les catastrophes naturelles font simultanément rage.

En résumé, les données sont réjouissantes: les pro-
jets"Sufosec agissent à di)érents niveaux. Grâce à de 
bons échanges et à des conseils adaptés, les petites 
exploitations sont prêtes à repenser leurs pratiques 
agricoles et à s’engager dans l’agroécologie. L’analyse 
statistique de l’étude"Sufosec sur les ménages montre 
une large acceptation des méthodes agroécologiques 
dans toutes les régions d'inte!vention des six orga-
nisations membres de Sufosec. Au (il du temps, les 

paysans et paysannes accumulent de l’expérience et 
adoptent d’autres méthodes pe!tinentes et adaptées 
à leurs besoins. De la so!te, la situation alimentaire de 
la population s’améliore. Lors des enquêtes, la popu-
lation indique qu’elle sou)re moins de malnutrition, 
voire de faim.

L’agroécologie porte ses fruits!

L’Alliance"Sufosec peut donc démontrer que grâce à 
l’agroécologie, la plupa!t des projets contribuent à la 
lu.te contre la malnutrition et la faim. Ces résultats 
soulignent le rôle central de l'agroécologie en cas de 
crises multiples. Outre l’amélioration de la sécurité 
alimentaire, l’agroécologie peut également contribuer 
à limiter la pauvreté en réduisant la dépendance aux 
producteurs et productrices de semences et d’engrais.

Toutefois, les données indiquent également que 
dans les régions suje.tes à une grande ince!titude 
politique et à des phénomènes météorologiques 
extrêmes, l’agroécologie ne constitue qu’une aide li-
mitée. Dans ce contexte, il faut également recourir à 
des approches Nexus combinant aide humanitaire à 
cou!t terme et collaboration sur des projets à long 
terme. Le contexte social et politique limite l’impact 
de l’agroécologie. 

L’un des principaux objectifs de l’Alliance" Sufosec 
dans les années à venir sera de mieux comprendre 
les dé(is spéci(iques aux contextes fragiles. Sur ce.te 
base, l’alliance souhaite développer des solutions qui 
répondent à ces contextes.

«L’Alliance'Sufosec nous a permis de resserrer 
nos liens avec d’autres organisations en  
Colombie. Cela nous permet d’échanger sur 
nos expériences et de relever les défis  
ensemble.»
Mariana'Córdoba, responsable nationale SWISSAID, Colombie
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«L’AGROÉCOLOGIE 
GAGNE DU  
TERRAIN»

Jean'Marie'Rakotondrahasy et sa famille, Tsarazaza'Mandimby, Madagascar 



En tant qu’experte en agroécologie et assis-
tante de l'EPF de Zurich, Johanna'Jacobi 
conseille l’Alliance'Sufosec dans ses activités.
Johanna'Jacobi, nous vivons actuellement une  
crise alimentaire mondiale. En quoi la situation  
s’est-elle à nouveau considérablement détériorée 
ces dix dernières années?

Depuis 20+4, nous constatons une augmentation de 
l’insécurité alimentaire mondiale. Le rappo!t annuel 
sur l’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition 
dans le monde montre que 30% de la population 
mondiale sou)re d’une insécurité alimentaire modé-
rée à sévère. Il s’agit d’un problème mondial majeur qui 
concerne non seulement le Sud, mais aussi le Nord. 
L’inégalité et la pauvreté y occupent un rôle central, 
et la faim est très souvent liée à l’accès à la nourriture 
plutôt qu’à sa production.

Qu’est-ce qui a provoqué cette hausse  
constatée depuis 2-1!?

Il s’agit principalement de fo!tes hausses sur le prix 
des denrées alimentaires, en raison des mécanismes 
du marché. Il ne s'agit donc pas de problèmes de pro-
duction. À cela viennent s’ajouter les con(lits, les ca-
tastrophes naturelles et le dérèglement climatique.

Dans quelle mesure la pandémie de COVID-1,  
a-t-elle aggravé la situation?

La pandémie a interrompu les chaînes d’approvision-
nement et aggravé la pauvreté. De nombreuses per-
sonnes ont brusquement perdu leur emploi, et avec la 
possibilité de subvenir à leurs besoins et à ceux de leur 
famille. Dans des pays comme la Bolivie, où j’ai mené 
des recherches et vécu à l’époque, où les couvre-feux et 
les restrictions d’accès étaient imposés par des mesures 
militaires, les gens qui vivent au jour le jour n’avaient 
aucun moyen de subvenir à leurs besoins vitaux.

Quelles sont les causes profondes de cette  
crise alimentaire?

Le problème central réside dans les structures et les 
di)érences de pouvoir au sein des chaînes de valeur 
mondiales. Tandis que la famine s’est aggravée, les dis-

tributeurs mondiaux de céréales tels qu’ADM, Bunge, 
Cargill ou Dreyfuss ont réalisé d’énormes béné(ices. 
Les rappo!ts de force déterminent qui prend les déci-
sions, qui est in(luencé et ce que peuvent faire les par-
ties prenantes concernées. Le pouvoir est un obstacle 
majeur au développement durable des systèmes ali-
mentaires. Nous essayons de me.tre cela en lumière 
d’un point de vue socioécologique.

Quel rôle l’agroécologie peut-elle jouer  
dans cette situation?

L’agroécologie inte!vient à di)érents niveaux. Il ne 
s’agit pas seulement d’une science critique qui pro-
pose des alternatives, mais aussi d’une pratique 
éprouvée et appliquée pa!tout dans le monde. La clé 
est de donner aux populations locales les moyens de 
me.tre en place leurs propres systèmes alimentaires 
et de devenir indépendantes des marchés mondiaux. 
Il s’agit d’utiliser les connaissances locales, ainsi que 
ses propres semences et terres. L’agroécologie favo-
rise la diversité, ce qui est plus durable à long terme.
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ENTRETIEN AVEC 
L’EXPERTE JOHANNA JACOBI

Johanna"Jacobi, professeure assistante en transitions agroécologiques  
à l’EPF de Zurich, avec des collègues de recherche de son groupe 
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En quoi l’agroécologie se di+érencie-t-elle  
de l’agriculture biologique?

L’agroécologie va au-delà de la production et tient 
compte de l’ensemble du système alimentaire. Il s’agit 
d’inclure la production, la transformation et la consom-
mation, ainsi que rapprocher les producteur-trice-s et 
les consommateur-trice-s. C’est une démarche soli-
daire qui permet de relier les choses au-delà de la 
simple chaîne de création de valeur.

L’agroécologie est souvent critiquée, car elle  
serait rétrograde et s’appuierait sur d’anciens 
concepts. Que répondez-vous à cela?

Nous associons le savoir ancien et les résultats de re-
cherche récents. Il existe de nombreuses approches 
innovantes, comme l’agroforesterie syntropique fai-
sant actuellement l'objet de recherches qui vise à 
imiter les structures forestières et à recouvrir le sol 
pour en améliorer la qualité. Il s’agit de créer quelque 
chose de nouveau, qui naît de l’ancien et du moderne. 
Dans ce cas, le savoir ancien sur l’agrobiodiversité et 
la culture de di)érentes plantes annuelles et vivaces 
est associé aux connaissances modernes. On apprend 
du passé pour se tourner vers l’avenir. Il ne s’agit pas 
d’une démarche rétrograde, mais visionnaire.

Avec ses partenaires, Sufosec travaille avec  
des méthodes agroécologiques. Quel est l’e+et  
de ces activités?

L’agroécologie devient de plus en plus impo!tante en 
tant que mouvement mondial. La recherche scienti-
(ique et le soutien politique ne cessent de croître. D’un 
point de vue systémique, cela a du sens, car l’agroé-
cologie prend en compte la situation des femmes, 
des enfants et des jeunes, la propriété foncière, les 
semences et l’abandon des pesticides. Il s’agit d’une 
approche globale pe!tinente d’un point de vue écolo-
gique, social et économique.

Vous travaillez en Bolivie. Quelle vision les pay-
sannes et paysans locaux ont-ils de l’utilisation de 
méthodes agroécologiques?

Les gens sont pa!faitement conscients des risques 
de l’agriculture intensive, notamment de l’utilisation 
de pesticides chimiques pour la santé des sols ou 
des personnes. Ils aimeraient réduire leur utilisation. 
Cependant, les contraintes (inancières ou la pression 
subie par le voisinage, les distributeurs ou les mar-
chés compliquent souvent le virage vers l’agroécolo-
gie. Comme la transition ne peut pas être réalisée du 
jour au lendemain, des moyens (inanciers sont bien 

souvent eux aussi nécessaires. De plus, il y a aussi des 
problèmes d’ordre juridique. Que peut-on faire d’un 
arbre planté sur une terre appa!tenant à l’État?

Quel rôle joue le pouvoir commercial des  
entreprises agricoles conventionnelles?

Un très grand rôle. Des études suggèrent que les 
conseils prodigués par des entreprises telles que 
Bayer ou Syngenta in(luencent fo!tement les pay-
sans et paysannes. Ces conseils impliquent souvent 
des conditions qui les rendent dépendants. Il est im-
po!tant de reme.tre en question ces liens et de com-
prendre leur impact sur l’agriculture et le système 
alimentaire dans son ensemble.

En tant que scientifique et experte en agroécologie, 
comment évaluez-vous les résultats des projets' 
Sufosec dans l’enquête sur les ménages?

La plupa!t des projets ont un e)et positif, mais pas 
tous. Les projets agroécologiques sont donc utiles, 
mais restent pa!fois insu'isants. Le contexte est dé-
cisif. Les systèmes alimentaires sont intégrés dans 
des mécanismes socioécologiques et économiques, et 
nous devons tenir compte de l’ensemble du contexte 
pour bien comprendre les résultats.

L’agroécologie n’est donc pas la solution 
au problème fondamental?

C’est une solution pa!tielle d’envergure, mais elle 
reste un dé(i. En e)et, l’agroécologie doit souvent aller 
à l’encontre des structures existantes et du courant 
dominant. Il faut des projets qui améliorent la situa-
tion au niveau local pour convaincre les responsables 
de l’utilité et de la réussite de l’agroécologie. Outre 
l’agroécologie, l’objectif de la souveraineté alimentaire 

Johanna"Jacobi, professeure assistante en transitions agroécologiques  
à l’EPF de Zurich



requie!t un accès à la terre et à d’autres ressources, 
ainsi qu’une pa!ticipation politique, soit un système 
alimentaire plus démocratique. La durabilité est im-
possible sans justice sociale.

Dans les projets'Sufosec, le nombre de  
méthodes agroécologiques a augmenté.  
Comment l’interprétez-vous?

C’est un signe de la réussite des projets. Lorsqu’une 
méthode fonctionne, les paysans et paysannes en es-
saient d’autres. Il est impo!tant de procéder étape par 
étape. L’accompagnement, le soutien, le conseil et les 
connaissances sont essentiels à la réussite.

Les ménages qui associent au moins trois  
pratiques agroécologiques sont moins touchés  
par la faim et la malnutrition, et donc par  
l’insécurité alimentaire.

En e)et, l’étude scienti(ique complémentaire de 
l’Université de Berne montre que l’association de dif-
férentes pratiques issues de di)érentes catégories 
augmente la sécurité alimentaire de 34%. Toutefois, 
elle indique aussi que les plus pauvres n’ont pas la pos-
sibilité d’opérer ce.te transition seuls. Ces personnes 
ont besoin d’aide.

Chaque méthode agroécologique supplémentaire 
fait augmenter la sécurité alimentaire. Cependant, 
ces e+ets ne seront mesurables qu’à partir de  
la deuxième année. Comment expliquez-vous ce 
décalage?

Cela vient sans doute du fait qu’il faut du temps pour 
faire pousser les plantes et reconstituer la fe!tilité 
du sol grâce aux appo!ts organiques. Il n’est pas rare 
que le changement soit di'icile au début et prenne 
du temps. Il est impo!tant de comprendre que les 
processus écologiques et sociaux et l’acquisition de 
connaissances prennent du temps pour se dévelop-
per. Les résultats montrent que les méthodes agro-
écologiques ont des e)ets positifs, mais il faut de la 
patience pour que les e)ets se ressentent.

Les résultats de Sufosec confirment-ils  
le potentiel de l’agroécologie?

Oui, absolument. Cependant, un changement de pa-
radigme n’est pas seulement nécessaire au niveau des 
paysans et paysannes. Les projets des ONG appo!tent 
une contribution très impo!tante, mais cela reste in-
su'isant. Il s’agit de toucher des millions de ménages 

et de convaincre les pa!ties décisionnaires qu’il n’y a 
plus de raison de ne pas promouvoir l’agroécologie. Un 
changement d’état d’esprit est nécessaire à l’échelle 
politique, sociale et économique.

Quels sont les obstacles?

Il s’agit souvent d’obstacles historiques et politiques. 
Il existe des alliances et il est nécessaire de présenter 
des solutions rapides et plus faciles à réaliser à cou!t 
terme. Souvent, il s’agit uniquement de lu.ter contre 
les symptômes. Ce dont nous avons besoin, c’est d’un 
changement de mentalité pour que l’agroécologie de-
vienne la norme.

Quelle est la recette de ce changement?

De nombreuses études scienti(iques montrent que 
l’agroécologie est pe!tinente. Nous devons utiliser ces 
données pour convaincre les pa!ties décisionnaires et 
exiger des changements. Il y a des raisons d’espérer, 
mais nous devons poursuivre les e)o!ts.

Le changement est-il au cœur des préoccupations?

Exactement. Il est essentiel de comprendre que ces 
projets se déroulent souvent dans des régions en crise. 
Nous devons connaître le contexte et comprendre l’im-
po!tance de ce travail dans le cadre d’une crise mon-
diale. L’agroécologie est la voie à suivre pour construire 
les systèmes agricoles de demain. Si nous souhaitons 
que l’humanité su!vive, nous devons agir au niveau 
mondial. L’agroécologie tient compte de ces limites et 
intègre sans cesse de nouvelles connaissances.

«L'agroécologie gagne du terrain» | 2-

Johanna"Jacobi est professeure assistante 
en transitions agroécologiques à l’EPF de 
Zurich. Elle a étudié la géographie, la bio-
logie et l’anthropologie sociale à Berne et 
a mené des recherches sur le thème de 
l’agroécologie à l’Université de Californie 
de Berkeley. Pendant son doctorat, elle a 
fait des recherches sur la résilience des ex-
ploitations de cacao en Bolivie. Elle s’est en-
suite concentrée sur l’agroforesterie en Bo-
livie. Ses recherches se concentrent sur les 
méthodes agroécologiques et les rappo!ts 
de force dans les systèmes alimentaires du 
point de vue de l’écologie politique.

Biographie



 

sufosec.ch/fr/projets

EXEMPLES DE  
PROJETS SUFOSEC

Sous l’égide de l’Alliance'Sufosec, des projets ont vu le jour  
dans 28'pays répartis sur trois'continents. Des informations 
détaillées sur six projets agroécologiques, qui montrent la 
diversité et l’étendue de l’Alliance"Sufosec, sont disponibles 
sous forme de photos et de vidéos sur le site Internet de 
l’alliance: sufosec.ch/fr/projets 
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GUATEMALA
Une alimentation  
équilibrée pendant les 
premières années  
de la vie.

Hauts plateaux d’Atitlán, 
Guatemala

NICARAGUA 

Une alimentation et 
un revenu sûrs grâce à 
l’exploitation agroéco-
logique des terres.

Matiguas, 
Nicaragua
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ZAMBIE
Un approvisionnement 
en eau autonome  
pour l’agriculture et  
la maison.

Petauke, 
Zambie

INDE
-000"familles  
paysannes ouvrent  
de nouvelles voies  
avec l’agroécologie.

Odisha, 
Inde

KENYA
Une meilleure résilience 
face à la sécheresse 
grâce à l’agroécologie.

Isiolo, 
Kenya

MADAGASCAR
De quoi nourrir toute  
la famille. Agroécologie  
rime avec sécurité  
alimentaire.

Antsirabé, 
Madagascar
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Action de Carême
Éliminer la faim ensemble

Action de Carême est une organisation suisse de coo-
pération internationale fondée en +,6+ par le Mouve-
ment de la jeunesse catholique. Nous nous orientons 
vers l’éthique sociale-chrétienne, les droits humains 
et la science. La dignité, les droits, les capacités et 
les besoins des personnes sont toujours au cœur de 
notre action.

Présents en Afrique, en Asie et en Amérique latine, 
nous collaborons avec des organisations pa!tenaires 
locales pour améliorer durablement les conditions 
de vie des personnes défavorisées. Nous a.tachons 
de l’impo!tance aux pa!tenariats et alliances à long 
terme. Pour ce faire, nous nous appuyons sur l’ex-
pe!tise et les structures locales et développons, en 
collaboration avec nos organisations pa!tenaires, des 
approches e'icaces telles que l’agroécologie pour ren-
forcer les systèmes alimentaires locaux. Nous aidons 
les communautés à renforcer leurs capacités pour 
mieux s'organiser et revendiquer leurs droits fonda-
mentaux.

Droit à l’alimentation

En Suisse comme à l’étranger, nous identi(ions les 
causes de la pauvreté et de la dégradation de l’en-
vironnement et nous nous engageons en faveur de 
règles contraignantes pour la protection des per-
sonnes et de l’environnement. Notre objectif est de 
créer un cadre politique qui garantisse le droit à l’ali-
mentation et l’accès à des moyens de subsistance 
sûrs pour toutes et tous. Nous présentons des solu-
tions et des alternatives perme.tant de produire et de 
consommer de manière équitable et durable.

Nous encourageons la population suisse à pa!ticiper à 
un changement socioécologique. Pour cela, nous mi-
sons sur des réseaux engagés et sur la collaboration 
œcuménique. Notamment pendant le Carême, nous 
pa!tageons nos préoccupations avec l’Église et le pu-
blic et encourageons un s.yle de vie durable.

Nous sommes indépendants d’un point de vue poli-
tique, communiquons d’égal à égal et a.tachons une 
grande impo!tance à la transparence, au respect des 
genres et aux sensibilités culturelles. Nous po!tons 
la vision d’un monde juste et sans faim. Un monde 
où le droit à l’alimentation est réel, où tous les êtres 
humains béné(icient d’une vie digne et où la création 
est prése!vée dans sa diversité, aujourd’hui et pour les 
générations futures. 

Alpenquai 4 
CH-6002 Lucerne

+4+"(0)4+"227"-,"-, 
mail@actiondecareme.ch 
www.actiondecareme.ch

Une femme de la province de Salavan, au Laos,  
remplit un panier de riz. 
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SWISSAID
Sur le terrain. Contre la faim.

Depuis plus de 7- ans, SWISSAID s'engage en faveur 
des personnes dans le besoin. Dès +,48, sous le nom 
d' "Aide suisse à l'Europe" elle aide la population dans 
une Europe ravagée par la guerre. Puis, à pa!tir des 
années +,60, sous le nom de SWISSAID, elle lance des 
projets de développement dans les pays du Sud. In-
dépendante de toute religion et apolitique, SWISSAID 
est aujourd'hui active en Afrique, en Amérique latine 
et en Asie. 80% des quelque +,0 collaboratrices et 
collaborateurs sont des personnes locales qui, main 
dans la main avec la population, cherchent à renforcer 
les capacités des communautés rurales.

Agroécologie et égalité des chances

La vision de SWISSAID est celle d'un monde dans le-
quel la faim n'existe plus et où même les personnes 
les plus démunies peuvent vivre une vie saine, digne 
et autonome. Notre organisation s'engage en faveur 
d’un tournant agroécologique dans l’agriculture. Elle 
aide les populations des pays du Sud à pro(iter de se-
mences variées et adaptées, à prése!ver les sols et à 
commercialiser leurs aliments de manière autonome 
et rentable. De ce fait, SWISSAID renforce la diversité 
des semences tout en lu.tant contre le dérèglement 
climatique. 

Les femmes jouent un rôle central dans la lu.te du-
rable contre la faim. Elles sont à l’origine de plus des 
trois qua!ts de l’alimentation mondiale et pou!tant 
beaucoup plus touchées par la faim et la malnutrition 
que les hommes. La rupture des modèles de rôles ob-
solètes, le renforcement des droits des femmes, en 
pa!ticulier des paysannes, et la sensibilisation des 
hommes sont des éléments essentiels des projets de 
SWISSAID.

Travail local, impact global

SWISSAID mise sur l’expe!tise locale et un échange 
durable de connaissances piloté par les pays du Sud. 
Nous aidons les petites exploitations à trouver des 
solutions adaptées, à se me.tre en réseau et, si néces-
saire, à être entendues à un niveau supérieur. Des spé-
cialistes du monde entier pa!ticipent à cet échange 
de connaissances. Les bureaux de coordination tra-
vaillent en étroite collaboration avec des pa!tenaires 
locaux a(in de me.tre en œuvre e'icacement les 

projets. Grâce à ce.te coopération, SWISSAID peut 
appo!ter une aide rapide et ciblée dans les situations 
d’urgence.

Pour une Suisse solidaire

SWISSAID s’engage en faveur d’une Suisse ouve!te sur 
le monde et solidaire qui soutient des changements 
positifs dans les pays du Sud. Elle représente les inté-
rêts des personnes et des pays défavorisés à l’échelle 
de la politique de développement. SWISSAID informe, 
sensibilise et s’engage pour que la Suisse assume sa 
responsabilité sociale au niveau de la législation et 
de la politique économique et commerciale, ainsi 
que dans le compo!tement des consommateurs et 
consommatrices.

Lo!ystrasse"6 
CH-3008 Berne

+4+"(0)3+"3-0"-3"-3 
info@swissaid.ch 
www.swissaid.ch

Organisations | 2,

Vue aérienne d’un champ de la Comunidad El Rincón à Terrabona,  
au Nicaragua.
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Vétérinaires sans frontières 
Suisse
Animaux sains – Humains en bonne santé – 
Environnement durable
Dans le monde, -00"millions de personnes vivant 
dans la pauvreté dépendent des animaux d’élevage 
pour leur subsistance. Si les animaux sou)rent ou 
sont malades, les moyens de subsistance et la vie de 
ces personnes sont en danger. Des animaux d’élevage 
en bonne santé, en revanche, sont synonymes d’ali-
mentation et de revenus. Vétérinaires Sans Frontières 
Suisse (VSF-Suisse) soutient ces personnes et leurs 
animaux en Afrique de l’Est et de l’Ouest. 

VSF-Suisse a été fondée en +,88 par des étudiants 
et étudiantes en médecine vétérinaire de l’Université 
de Berne. En +,,6, les deux premiers projets ont été 
mis en œuvre sur un territoire appa!tenant à l’actuel 
Soudan du Sud. La même année, le siège a été ou-
ve!t à Berne. Aujourd’hui, VSF-Suisse emploie envi-
ron +-0"personnes dans ses cinq bureaux en Éthio-
pie, au Kenya (Somalie incluse), au Mali, au Soudan 
du Sud et au Togo, ainsi que douze au siège principal. 
Nos équipes sur place sont dirigées avec profession-
nalisme par des cadres locaux et se composent de 
vétérinaires et de spécialistes d’autres domaines. En-
semble, elles gèrent en moyenne 40 à -0"projets par 
an. VSF-Suisse est une organisation pa!tenaire de la 
Chaîne du Bonheur et est ce!ti(iée par Zewo. 

Soins vétérinaires de base

Nous appo!tons une aide d’urgence dans les situa-
tions de crise humanitaire et me.tons en œuvre des 
projets de développement à moyen et long terme. 
Nous contribuons à la mise en place de soins vétéri-
naires de base en formant et en équipant les profes-
sionnelles locales et professionnels locaux de la santé 
animale, en menant des campagnes de vaccination 
et en distribuant des animaux en bonne santé aux 
populations les plus vulnérables. Nous conseillons les 
éleveurs et éleveuses d’animaux dans les domaines de 
l’élevage, de l’hygiène et de la prévention des mala-
dies, et réduisons ainsi les conséquences des maladies 
transmissibles de l’animal à l’humain.

En promouvant la santé et la productivité des ani-
maux, nous renforçons la résilience des populations 
face aux catastrophes et améliorons durablement 
leurs conditions de vie. Pour ce faire, nous travaillons 

en étroite collaboration avec la population locale et 
veillons à une utilisation durable des ressources na-
turelles.

Les mesures de protection de l’environnement et l’uti-
lisation durable des ressources naturelles jouent un 
rôle impo!tant dans tous nos projets et contribuent à 
réduire les con(lits. En(in, nous aidons les personnes à 
commercialiser leurs produits et à ouvrir de nouvelles 
chaînes de valeur. En vendant des produits d’origine 
animale, les familles peuvent percevoir un revenu qui 
leur permet de subvenir à leurs besoins de base et, par 
exemple, d’accéder à l’éducation et aux soins de santé. 
VSF-Suisse soutient ainsi les personnes sur la voie de 
l’indépendance et crée des perspectives durables.

Mühlenplatz"+- 
Case postale"343 
3000 Berne"+3

+4+"(0)3+"332"77"6- 
info@vsf-suisse.org 
vsf-suisse.org

Des animaux en bonne santé assurent l’approvisionnement en lait,  
près de Bamako, au Mali.
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Vivamos Mejor
Meilleures conditions de vie pour  
l’Amérique latine et l’Afrique de l’Est
En tant qu’organisation caritative suisse, Vivamos 
Mejor aide les communautés pauvres d’Amérique la-
tine et d’Afrique de l’Est à améliorer leurs conditions 
de vie de manière autonome et durable grâce à un 
renforcement ponctuel de leurs capacités. Nous nous 
concentrons sur les sujets essentiels que sont l'édu-
cation, l'eau et la nourriture.

Nous préparons les enfants en bas âge à la scolarisa-
tion et les jeunes à la vie active, et aidons les zones 
rurales à gérer durablement l’eau, les sols et les forêts. 
Pour ce faire, nous travaillons en fonction du contexte 
et avec des organisations pa!tenaires locales compé-
tentes.

Sylviculture, gestion des eaux  
et agriculture durables

Dans le cadre de notre programme «Eau et nourri-
ture», nous aidons les autorités et les communautés 
locales à protéger les bassins versants et les rése!ves 
forestières impo!tants, a(in de prése!ver la sécurité 
de l’eau et la biodiversité. Des conseillers et conseil-
lères agricoles expérimentés forment les familles pay-
sannes aux méthodes agroécologiques, a(in qu’elles 
puissent produire plus durablement et améliorer leur 
sécurité alimentaire sans surexploiter les ressources 
naturelles. Elles deviennent ainsi plus résilientes face 
au dérèglement climatique. Nous aidons également 
les petits producteurs et productrices à se regrouper, 
à trouver ensemble des canaux de vente et à faire 
valoir leurs droits. 

Opportunités de développement équitables  
pour les enfants

Nous me.tons l’accent sur l’accompagnement glo-
bal des enfants en bas âge, a(in qu’ils béné(icient de 
conditions de dépa!t équitables et puissent dévelop-
per leur potentiel. La lu.te contre la faim et la malnu-
trition en fait pa!tie. Nous améliorons la disponibilité 
d’aliments riches en nutriments en aidant les familles 
à aménager des jardins familiaux et à entreposer cor-
rectement la nourriture, mais aussi en leur transmet-
tant des connaissances pratiques sur l’alimentation 
équilibrée et adaptée à leur âge. La formation du per-
sonnel de santé local et les mesures d’hygiène dans 

les ménages et les écoles maternelles améliorent 
également la situation alimentaire et favorisent un 
développement sain.

Agilité et e0icacité

Vivamos Mejor est agile et, en tant qu’organisation 
apprenante, fait régulièrement examiner scienti(ique-
ment l’impact de son travail. Pour cela, nous avons 
déjà été récompensés à deux reprises par l’Impact 
Award de la DDC et de l’institut NADEL.

Thunstrasse"+7 
CH-300- Berne

Siège de Zurich: 
Ausstellungsstrasse"4+ 
800- Zurich

+4+"(0)3+"33+"3,"2, 
info@vivamosmejor.ch 
www.vivamosmejor.ch

Ma!tha"Castillo"de"La"Masica, dans le nord du Honduras, améliore  
la sécurité alimentaire de sa famille grâce à la culture du cacao et du 
ramboutan dans des systèmes agroforestiers.
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Aqua Alimenta
Make it flow, let it grow.

Depuis +,,8, l’organisation caritative suisse Aqua 
Alimenta met l’accent sur les paysans et paysannes 
qui produisent une grande pa!tie de l’alimentation 
mondiale sur peu de terres. Grâce à des méthodes 
de culture agroécologiques et à de la petite irrigation, 
nous aidons les familles paysannes à subvenir à leurs 
besoins tout au long de l’année, à se nourrir de ma-
nière équilibrée et à mener une vie autonome.

Sur la base d’objectifs communs, nous travaillons en 
pa!tenariat avec des organisations locales au Burkina 
Faso, en Côte d’Ivoire, à Madagascar et en Inde. Nous 
a.tachons de l’impo!tance à renforcer l’engagement 
et les compétences de nos pa!tenaires, ainsi que leur 
autonomie et leur responsabilité individuelle. Nos 
rappo!ts mutuels sont fondés sur le respect et la valo-
risation. Nous reconnaissons la diversité des cultures 
et des personnes et nous les soutenons, quelles que 
soient leurs appa!tenances politiques, religieuses et 
ethniques.

Protection et utilisation des ressources naturelles

Pour nous, il est évident que la richesse de notre pa-
trimoine naturel est un bien précieux qui appa!tient à 
tous les êtres humains. Notre engagement en faveur 
de systèmes alimentaires durables est donc indisso-
ciable de la protection et de l’utilisation responsable 
des ressources naturelles que sont l’eau, le sol, l’air et 
la biodiversité. Nous contribuons ainsi à prése!ver la 
fe!tilité des sols et les ressources en eau, à redonner 
vie à une agriculture paysanne diversi(iée et produc-
tive et à rendre les familles paysannes plus résistantes 
aux conséquences du dérèglement climatique.

Selon la situation, nous orientons notre soutien en 
fonction des besoins et des ressources des personnes 
défavorisées. Grâce à leurs propres actions, elles 
contribuent elles-mêmes à améliorer leurs conditions 
de vie. En pa!ticipant, elles se perçoivent comme 
coresponsables du projet.

Nous veillons à utiliser judicieusement les moyens qui 
nous sont con(iés et contrôlons systématiquement 
les résultats obtenus et l’impact de nos projets. Nous 
rendons compte de nos activités en toute transpa-
rence. Outre les réussites, nous présentons également 

les di'icultés et les revers inévitables. Au niveau in-
ternational comme en Suisse, nous apprécions la coo-
pération avec des personnes pa!tageant les mêmes 
idées, a(in d’unir les forces et les connaissances spé-
cialisées et de créer des synergies. De ce.te manière, 
nous nous rapprochons petit à petit de notre vision 
d’un monde sans faim ni pauvreté.

Stau)acherstrasse"28 
CH-8004 Zurich

+4+"(0)43"243"04"70 
info@aqua-alimenta.ch 
www.aqua-alimenta.ch

Une «Farmer Field School» du district de Kendrapara, en Inde,  
pa!tage des connaissances sur l’irrigation.
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Skat Foundation
Eau, gestion des déchets et énergies  
renouvelables
Skat Foundation est une organisation à but non lucra-
tif dont le siège se trouve à Saint-Gall. Nous nous en-
gageons pour un monde dans lequel les personnes et 
les organisations apprennent ensemble et collaborent 
pour éliminer la pauvreté et contribuer au développe-
ment de sociétés durables, diversi(iées et inclusives.

Depuis 2002, nous travaillons avec des organisations 
pa!tenaires en Afrique, en Asie, en Amérique latine 
et en Europe de l’Est, a(in de concevoir des projets 
ensemble et de les accompagner dans leur mise en 
œuvre. Dans neuf pays, nous les aidons à trouver des 
solutions aux problèmes liés à la pauvreté et au dé-
règlement climatique dans les domaines de l’eau, de 
la gestion des déchets et des énergies renouvelables. 

Nous encourageons nos pa!tenaires à apprendre des 
autres avec les communautés locales, ainsi qu’à do-
cumenter et pa!tager leurs bonnes pratiques et ex-
périences.

Renforcement des réseaux de connaissances

Outre la mise en œuvre de projets concrets, nous 
concentrons notre travail sur la mise en place, la 
modération et le renforcement de réseaux de 
connaissances et de pa!tenariats. Nous gérons entre 
autres le secrétariat du Rural Water Supply Ne.work 
(RWSN), un réseau de spécialistes comptant plus de 
+-3"000"membres dans le monde entier. Nous gérons 
également et me.tons à jour une bibliothèque avec 
environ 800"publications en trois langues et plus de 
200"webinaires enregistrés sur des thèmes liés à l’ap-
provisionnement en eau en milieu rural, tels que les 
eaux souterraines, les systèmes à usages multiples et 
le principe «Ne laisser personne de côté».

En tant que transme.teurs de savoir, nous pa!ticipons 
à plusieurs projets de recherche à long terme tels que 
hands4health, qui développe des solutions et des ap-
proches pour le lavage des mains dans les écoles et les 
établissements de santé ((inancé par la DDC). Nous 
pa!ticipons également au projet REACH visant à amé-
liorer la sécurité de l’eau pour les pauvres ((inancé par 
la FCDO du gouvernement britannique) et au projet 
Rural Evidence and Learning for Water REAL-Water  
((inancé par l’USAID). Dans le cadre de ces projets, 

notre mission est d’aider nos pa!tenaires académiques 
à communiquer les résultats de leurs recherches de 
manière à ce que les spécialistes, les fonctionnaires et 
les décideur-euse-s politiques puissent béné(icier des 
connaissances pe!tinentes pour accroître l’impact et 
la pe!tinence de leur propre travail.

Benevolpark 
St. Leonhard-Strasse"4- 
CH-,000 Saint-Gall

+4+"(0)7+"227"07",, 
info@skat-foundation.ch 
www.skat-foundation.ch

Ivess"Banda, du district de Petauke, en Zambie, étanche sa soif  
directement à la pompe à eau.
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Alliance Suisse pour 
une alimentation durable dans le monde

«Grâce aux webinaires et aux formations  
de Sufosec, nous avons permis à plus  

de 40 paysans et paysannes d’adopter 
l’agroécologie. L’un d’eux a même  

été élu meilleur agriculteur de la région.»
Eugenia Kimaro, Southern Highlands Participatory Organization, 

Tanzanie, organisation partenaire de Skat Foundation

«Grâce à l’agroécologie, les familles 
paysannes de l’Altiplano peuvent faire face  
à l’augmentation des phénomènes 
météorologiques extrêmes, à la perte de 
biodiversité et à la dégradation des sols.  
Les familles de nos projets sont fermement 
convaincues que cela améliorera leur  
santé et leur alimentation.»
Henry Ruiz, spécialiste en agroécologie, Vivamos Mejor,  
Guatemala

«Nous avons appris à utiliser un calendrier «Nous avons appris à utiliser un calendrier 
agricole et sommes sensibilisés aux produits agricole et sommes sensibilisés aux produits 
adaptés au marché local. Grâce à ces  adaptés au marché local. Grâce à ces  
connaissances, la situation financière de  connaissances, la situation financière de  
paysans et paysannes s’est nettement paysans et paysannes s’est nettement   
améliorée.»améliorée.»
Fanilonihoavy Marcello Randriaherisoa, Ecovillage de Madagascar, 
organisation partenaire d’Aqua Alimenta


